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SÉCURITÉ - MONOXYDE DE CARBONE : DANGER !
Avec les rigueurs de l’hiver, les systèmes de chauffage fonctionnent à 
plein régime. La vérification de son installation et le ramonage de son 
conduit de cheminée par des professionnels sont indispensables pour 
se prémunir contre le monoxyde de carbone, un gaz mortel d’autant 
plus dangereux qu’il est incolore et inodore. 	 www.quimper.bzh rubrique Vivre à Quimper

L a maison des associations 
Pierre-Waldeck-Rousseau 
(homme politique ayant 

participé à l’élaboration de la loi 
de 1901 sur les associations) ou-
vrira ses portes dans les prochains 
jours. Le bâtiment, construit à 
proximité du complexe sportif 
Jean-Brélivet, à Ergué-Armel, sera 
inauguré le 5 décembre, journée 
internationale du bénévolat.
Ce nouvel outil au service des 
associat ions quimpéroises 
possède de nombreux atouts. 
L’Espace associatif va occuper 
la moitié des 2 000 m² de bâti-
ment et animera le lieu comme 

INAUGURÉE !
MAISON PIERRE-WALDECK-ROUSSEAU

c’était le cas impasse de l’Odet. 
Outre les neuf bureaux réservés 
aux locataires fixes, sept autres 
bureaux sont mis à la disposition 
des associations pour leurs per-
manences ou rendez-vous. Le 
lieu dispose également d’une 
grande salle de 150 m² aména-
geable en trois espaces, d’une 
salle de 75 m² qui peut être sé-
parée en deux salles, d’une salle 
d’archives de 80 m² mutualisée 
ainsi que d’une salle de formation 
informatique. La structure est 
aux normes d’accessibilité pour 
l’accueil des personnes en situa-
tion de handicap. Le bâtiment est 

économe en énergie et est relié 
à la fibre optique. Une aire de 
stationnement de 60 places en 
facilite également l’accès. Un 
nouveau service est proposé avec 
la mise à disposition de 21 box 
de stockage extérieur de 10 m².
Le coût total du projet s’élève à 
5 825 200 euros TTC (mobilier 
inclus) financés par la Ville, ai-
dée du Conseil départemental 
(300 000 euros avec le Contrat 
de territoire), du Conseil régio-
nal (100 000 euros avec le Contrat 
de pays) et de l’État avec près 
de 93 000 euros en dotation de 
soutien à l’investissement local.

L’édition 2019 de la collecte de 
la Banque alimentaire se dé-
roulera les 29, 30 novembre et 
1er décembre. Celle du Secours 
catholique la précédera les 16 et 
17 novembre.
Cette opération nationale an-
nuelle représente entre 13 et 
14 % de l’approvisionnement 
de la Banque alimentaire du 
Finistère. Dans l’ensemble du 
département, 2 500 bénévoles 
recueilleront les dons dans plus 
de 200 magasins (245 tonnes de 
produits collectés l’an passé).
À Quimper, la Banque alimentaire 
gère sa collecte avec des asso-
ciations partenaires. Durant ces 
deux week-ends, leurs bénévoles 
et ceux du Secours catholique se-
ront présents dans une trentaine 
de points de collecte de la ville.

SOLIDARITÉ

Collectes  
alimentaires

Pour apporter son aide, même 
pour une heure. Secours 
catholique : 02 98 55 60 80,
Banque alimentaire : 
02 98 53 48 11
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FIN D’ANNÉE

HAPPY
CHRISTMAS*

En hiver, la vigilance envers les personnes sans abri ou en habitat 
précaire est renforcée. Du 1er novembre au 31 mars, le Samu social 
de la Croix-Rouge de Quimper est susceptible d’intensifier ses 
maraudes, de quatre par semaine habituellement, à une par jour. 
Le plan grand froid est déclenché si les températures descendent 
sous les -5 degrés trois nuits consécutives. Aux 26 places d’hé-
bergement proposées par l’hôtel social s’ajoutent alors 10 places 
supplémentaires et quelques places en hôtel.
N’hésitez pas à appeler le 115.

PERSONNES VULNÉRABLES

Plan grand froid

WARC’HOAZH KENTAÑ/DÈS DEMAIN

SPORT - ROULEZ PATINS !
Animation fétiche du Noël 
quimpérois, la patinoire 
quittera cette année la place 
Saint-Corentin pour migrer 
vers l’écrin de l’Espace 
Evêché. Pour le plus grand 
plaisir des petits et 
des grands, elle ouvrira 
ses portes du vendredi 13 
décembre (gratuit de 17 h à 
22 h) au dimanche 5 janvier. 
N’oubliez pas vos gants ! 

INFO-CRUES - INSCRIVEZ-VOUS ! L’hiver approche : il est temps pour 
les habitants situés en zone inondable de s’inscrire au système automa-
tisé d'alerte pour être prévenus par téléphone en cas de crue de l'Odet ou 
du Steir. C’est gratuit. Il suffit de remplir une plaquette disponible dans 
les mairies ou de s’inscrire sur www.quimper.bzh. Si on est déjà inscrit, 
le renouvellement est automatique. Penser à signaler un changement 
de coordonnées téléphoniques.	 Pour s’informer : 02 98 98 86 76 ou contact@quimper.bzh

P our les fêtes de fin d’an-
née,  l ’ensemble  des 
commerces de Quimper 

employant des salariés pourra 
ouvrir les dimanches 15, 22 et 
29 décembre. L’occasion d’un 
lèche-vitrines en famille.
Pour faciliter l’accès au centre-
ville, comme depuis quatre ans, 
la gratuité des transports en 
commun sera renouvelée.
À la plus grande satisfaction de 
chacun, de nombreuses anima-
tions jalonneront cette période 
festive. Les illuminations scintil-
leront tandis que les Échappées 
de Noël dérouleront spectacles 
féeriques et ateliers si prisés. À 
l'Espace Évêché, la patinoire offri-
ra sa surface de glace immaculée 
et le marché de Noël se tiendra 
place Terre-au-Duc. Ce dernier 
verra augmenter le nombre de 
chalets proposant un large choix 
de produits alimentaires et de 
cadeaux. La Maison du patri-
moine ne sera pas en reste. Le 
point d’orgue de ce programme 
consistera, évidemment, en la 
mise en lumière de la cathédrale, 
spectacle époustouflant, drainant 
chaque jour une foule conquise.
* Joyeux Noël



Le Centre communal d'action 
sociale (CCAS) de Quimper 
assure une mission globale 
de lien social. En direction 
des plus démunis, il mène une 
politique très structurée d’ac-
cueil, de conseil et d’orien-
tation. Il les soutient afin de 
faire face aux nécessités 
quotidiennes. Dans une op-
tique de réinsertion sociale et 
professionnelle, il les accom-
pagne et met également en 
place des actions originales, 
collectives et solidaires. En 
voici un aperçu.

Photo de couverture :
Le CCAS propose des sorties pour  
les familles de son parc de logements : 
de beaux moments de découverte et de 
partage, en compagnie de travailleurs 
sociaux.

Ginette réside à la pension de famille 
Henri-Barbusse, gérée par le CCAS. 
Elle s'y sent bien.

SOLIDARITÉ

ACCOMPAGNER LES 
PLUS VULNÉRABLES
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L a politique sociale de la ville de Quimper  
s'adapte aux évolutions de notre so-
ciété : précarisation, éclatement des 

familles, ruptures sociales, isolement… L’ac-
compagnement des personnes en difficulté 
est une de ses préoccupations majeures. Le 
CCAS met en œuvre divers appuis ponctuels 
et dans la durée pour leur permettre de se 
loger, se nourrir, se soigner, dans une lo-
gique non d’assistanat mais de recherche 
d’autonomie, pour qu’elles retrouvent leur 
place dans la société.
Aux côtés de la Ville, les financeurs sont le 
Département, l’État, la Caisse d’allocations 
familiales, l’Agence régionale de santé. Une 
convention passée avec Pôle Emploi favorise 
la réinsertion professionnelle. Divers services 
sociaux sont partenaires : Caisse primaire 
d’assurance maladie, Centre départemental 
d’action sociale, services des tutelles ainsi 
que de nombreuses associations.
Le lieu d’accueil social se trouve au 21 bis rue 
Etienne-Gourmelen. Ce service se mobilise 
afin, dans un premier temps, d’écouter les per-
sonnes ou familles en situation fragile ou vul-
nérable, de précarité ou d’exclusion, et étudie 
au mieux la problématique de chacun. Un suivi 
personnalisé régulier est mis en place, grâce 

(EPSM) Gourmelen pour un suivi renforcé 
(infirmières, psychologues et psychiatres). 
Près de 200 personnes sont accompagnées 
chaque année.
Le dispositif « halte soins santé » s’adresse aux 
personnes sans domicile nécessitant des soins, 
les deux lits ont été occupés à 75 % en 2018.
Le point hygiène est ouvert pour les per-
sonnes vivant dans la rue sans hébergement et 
pour celles bénéficiant de différents services 
du CCAS. Il compte une laverie (1 449 lessives 
en 2018), des douches (1 112) et un vestiaire 
(427 trousseaux ont été fournis).

ÊTRE ACTEUR DE SON 
PARCOURS
Pour bénéficier de ces aides (toutes sont 
limitées dans le temps), il faut au préalable 
avoir été orienté par un travailleur social, c’est 
lui également qui détermine l’accès au res-
taurant social (8 841 déjeuners servis). Dans 
ces deux cas, une participation financière 
est demandée.
Afin que les personnes soient véritablement 
actrices de leur parcours, elles s’engagent 
à des rendez-vous réguliers avec un travail-
leur social, au cours desquels elles fixent des 
objectifs de réinsertion.

à une équipe pluridisciplinaire : animateurs, 
éducateurs spécialisés, moniteurs-éducateurs, 
conseillères en économie sociale et familiale, 
infirmières, assistantes sociales, veilleurs, cui-
siniers, personnels administratifs, etc.

UNE INDISPENSABLE 
INTERFACE SANTÉ/SOCIAL
Nombreuses sont les personnes qui 
connaissent des problématiques de santé. 
Le point santé hygiène offre un accès gratuit 
aux soins. Une infirmière assure des perma-
nences cinq jours sur sept et un médecin 
tous les mercredis. 6 761 consultations ont 
été réalisées en 2018.
Le public du CCAS peut y recevoir des soins 
et un traitement délivré sur ordonnance, 
éventuellement en lien avec des infirmiers 
des urgences du Centre hospitalier intercom-
munal de Quimper (CHIC). Il peut bénéficier 
d’interventions en santé publique (préven-
tion, partenariat avec le centre gratuit de 
dépistage) et d’un accompagnement dans 
les démarches pour l’ouverture et le renou-
vellement de droits (Couverture maladie 
universelle, Aide médicale d’État…).
La collaboration est étroite également avec 
l’Établissement public de santé mentale 

Les sorties 
organisées par 

le CCAS sont 
l’occasion de 
partages, de 

découvertes. 
Elles permettent 
de s’ouvrir à des 

mondes souvent 
méconnus.



Dans le cas de l’hôtel social ou Centre d'hé-
bergement et de réinsertion sociale (CHRS), 
la prise en charge est réinterrogée au bout de 
quelques semaines. En effet, cela permet aux 
personnes de rester dans une certaine dyna-
mique et non dans une position d’attente. 
Dans tous les cas, le personnel est vigilant 
sur le respect du règlement intérieur et du 
cadre de vie en collectivité.

LE LOGEMENT AU CŒUR  
DE L’INSERTION
L’accès au logement est une priorité du 
CCAS, qui cherche à diversifier les possibi-
lités. Pour mieux répondre aux besoins, la 
ville de Quimper optimise depuis 2018 son 
parc de logements, en le modernisant et en 
le rationalisant : il compte 167 logements 
répartis dans la ville, qui ont accueilli l’année 
dernière 197 ménages. Le dispositif « pension 
de famille », notamment, est apprécié : il per-
met à des personnes seules de vivre au sein 
de cinq petits collectifs. L’État soutient cette 
initiative et envisage d’augmenter le nombre 
de places dans le département.
Avec l’approche de l’hiver, la veille est ren-
forcée, en particulier dans la perspective du 
déclenchement du plan grand froid niveau 2 
par la Préfecture. Les équipes de l’hôtel social 
(ouvert 365 jours par an) ont, en 2018, hébergé 
en urgence 387 hommes et 110 femmes 
(8 575 journées). Au Relais (au sein du CHRS), 
38 personnes différentes ont été accueillies 
dans une perspective précise d’insertion.
Soucieuse de favoriser l’accès aux droits 
sociaux, la Ville propose aux personnes sans 
domicile stable, en habitat mobile ou précaire, 
de disposer d’une adresse administrative au 
CCAS pour recevoir leur courrier de façon 
constante. Le Centre a ainsi réalisé 388 domi-
ciliations en 2018.

LE RÔLE PRIMORDIAL  
DES ASSOCIATIONS
Le partenariat avec les associations joue un 
rôle primordial dans l’accompagnement des 
personnes en difficulté. De plus, par leur 
connaissance du terrain, elles sont de précieux 
relais pour les travailleurs sociaux. À l’image 
d’Emmaüs, dont les salariés et bénévoles sont 
à l’écoute et mettent en vente des vêtements 
et diverses marchandises à petit prix (lire 
l’encadré).
Toute l’année également, la Croix-Rouge 
œuvre au plus près des personnes dans les 
rues, notamment à l’occasion de maraudes. 
En 2018, le CCAS lui a fourni 3 670 litres de 

« C'est comme 
une thérapie ! » 

Les bénéficiaires 
de l'hôtel social 

mettent du cœur 
à l'ouvrage dans 
le jardin potager 
du Moulin Vert.

soupe et 2 440 sandwichs.
La ville de Quimper dispose d’une épicerie 
sociale (1 568 personnes différentes y ont 
eu recours en 2018), afin de venir en aide 
ponctuellement, en cas de difficultés écono-
miques. Il s’agit de compléments aux courses 
déjà effectuées, non d'un système remplaçant 
les habitudes d'achat. Elle permet l'accès à 
des produits frais, conserves, surgelés tout 
en étant identifiée comme un lieu d'écoute 
et d'information. La Banque alimentaire, en 
particulier, fournit des denrées.
Un atelier cuisine se déroule tous les vendre-
dis matin : un moment convivial, l’occasion 
d’avoir des repères en matière d'équilibre 
alimentaire et de s’approprier des techniques 
culinaires. Une fois par mois des repas col-
lectifs sont organisés.

LA NATURE POUR REPRENDRE 
PIED
Le jardinage est également un support appré-
cié. Un animateur et un groupe de l’hôtel 
social se rendent régulièrement au Moulin 

Les maraudes de la Croix-Rouge sont un repère important  
pour les sans-abri, comme ici place de la Tourbie : une soupe, 
une couverture et un moment pour dialoguer.



TOUS INVITÉS AUX 30 ANS D’EMMAÜS
Emmaüs Quimper a vu le jour en 1989. Située zone de l’Hippodrome, l’association 
a concocté un beau programme musical pour une journée portes ouvertes, le 
16 novembre.
Cette antenne d’Emmaüs Rédéné compte aujourd’hui sept salariés, soixante-
quatre compagnons en activité, de nombreux bénévoles et partenaires associatifs.
« Cette fête solidaire et gratuite vise à recueillir des fonds et à nous faire connaître, 
explique, au nom du collectif, Martine Moallic, bénévole depuis six ans. Nous 
collectons des vêtements et objets, les remettons en état et les vendons dans trois 
lieux : la grande salle des fripes, un magasin de meubles et un de bibelots. Cinq demi-
journées par semaine, ils sont ouverts à tous ! » Un autre bâtiment est dédié au tri 
et à l’accueil. Car Emmaüs, c’est avant tout un accueil inconditionnel, la solidarité 
envers des personnes en détresse et à la recherche d’une vie communautaire.
À l’occasion des 30 ans sera inaugurée la Maison des compagnons, où vivent cinq 
personnes, et le nom d’Espace Abbé-Pierre sera donné au site de la rue Guy-Autret.

Festivités en musique
Samedi 16 - 10 h : ouverture des salles des ventes, crêpes en continu, percussions 
Na Dòn Kè. Midi : les Doigts toniques puis Batuk’Aven. 15 h : fanfare Reuz Bonbon 
puis Hip-Hop New School. 17 h : fermeture de la vente et chorale À travers chants.  
À partir de 19 h 30 : groupe Iskis.
Dimanche 17 - 15 h, au 
théâtre Max-Jacob : chorale 
Fa dièse, Hip-Hop New 
School, puis représentation 
de la compagnie Acier et 
Coton, Migraaaants, ou on est 
trop nombreux sur ce putain 
de bateau.
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KENGRED - SIKOUR AR RE WANAÑ

Gant Kreizenn obererezh sokial kumun Kemper (KOSG) e vez graet traoù 
evit ar re wanañ : degemer, kuzuliañ, heñchañ anezho. Sikour a ra anezho da 
dalañ ouzh redioù ar vuhez pemdez ha d’ober war o zro o-unan. E darem-
pred gant kalz a gevelerien hag a gevredigezhioù e kinnig sikour anezho 
d’en em brederiañ, d’ober war-dro o boued, d’en em lojañ, da gavout o flas e 
bed al labour ha d’en em ziduañ. Sevel a ra oberoù dibar, a-stroll ha kengred.

KENGRED : Solidarité, KEVELER : Partenaire, SIKOUR : Accompagner

Des ateliers 
cuisine donnent 
l'occasion aux 
bénéficiaires de 
l'épicerie sociale 
de préparer des 
repas équilibrés 
et variés.

Vert, le CCAS y finance un espace pour un 
potager dans le jardin familial.
En lien avec l’ARS, le « jardin des extra ordi-
naires » à Kérustum est réservé aux bénéfi-
ciaires du CCAS. Mobilier, culture, entretien : 
ils prennent en charge le lieu et s’y investissent 
de manière solidaire, mettent en valeur des 
compétences variées.

CRÉER DU LIEN GRÂCE  
AUX LOISIRS
D’autres rencontres « hors les murs » per-
mettent aux personnes parfois esseulées de 
tisser du lien, de se forger des repères, d’être 
dans une dynamique insufflée par les travail-
leurs sociaux. Des sorties sont organisées, 
ainsi récemment à Brocéliande pendant deux 
jours, une sortie en mer sur le Corentin un 
après-midi.
Une aide aux loisirs est également accordée 
une fois par an et par famille, sous conditions 
de ressources, afin de financer une activité 
dans un club sportif, une maison pour tous, 
une école de musique, etc.



RETOUR SUR/DISTRO WAR

5 500

HUE !

VENELLE PERCÉE

TOUS 
CONCERNÉS !

PASSION
PATRIMOINE

C’est le nombre d’enfants 
ayant repris le chemin des 
classes le 2 septembre dernier. 
Comme de tradition, élus et 
responsables de la Direction de 
l'enfance et de l'éducation ont 
accompagné cette rentrée.

La collecte hippomobile  
de déchets s’est déroulée  
du 1er juillet au 31 août. Soleil et 
Bellonne ont courageusement 
accompli leur tâche sous la 

houlette de M. Raison, 
meneur de l’atelier Ar 
Maner d’Arzano.

Les travaux ont repris à Locmaria 
en vue d’aboutir au printemps 2020 
à la création d’un nouveau parking, 
à la réfection de la rue et la place  
du Stivel ainsi qu'à la création 
d’une venelle de la Faïence.

La journée du handicap a permis  
de mettre en lumière les associa-
tions et les acteurs publics qui 
travaillent au quotidien à l’intégra-
tion et la rencontre entre les valides 
et les personnes en situation  
de handicap.

Avec une cinquantaine de visites 
gratuites (dont vingt inédites), 
les Journées européennes du 
patrimoine des 21 et 22 septembre 
ont comblé un public toujours plus 
nombreux et passionné.

SPORT À 
FOND
Le 7 septembre, le Forum  
des clubs a permis la rencontre  
de plus de cent clubs, toutes 
disciplines confondues, et plus  
de 10 000 personnes venues 
arpenter les allées du Parc  
des expositions.
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S uite à l’achat du cinéma Quai Dupleix par Cinéville, la 
programmation art et essai se poursuit au quotidien 
dans désormais l’ensemble des six salles du Katorza 

(ex-Arcades), l’objectif étant, bien évidemment, de conserver 
les labels Jeune Public, Recherche et découverte, Patrimoine 
ainsi qu’Europa cinéma.
Gros Plan continue son travail de qualité en direction du 
public scolaire dans le cadre de dispositifs nationaux (« école 
et cinéma », « collèges au cinéma », « lycéens et apprentis au 
cinéma ») et en dehors de ces dispositifs.

CINÉMA ART ET ESSAI

COUPS DE CŒUR 
ET ANIMATIONS

Films de 
qualité, labels, 
animation, 
pédagogie : au 
Katorza, l'Art et 
essai continue 
d'être mis en 
valeur.

Le cinéma Art et essai conserve une place primordiale à Quimper. La Ville, 
Cinéville et l’association Gros Plan ont signé une convention pour trois ans.

ESPACE DAN-AR-BRAZ
Pour pallier 
la disparition 
de la salle 
du Chapeau 
Rouge et 
élargir l’offre 
des lieux 
d’animations 

à Quimper, le complexe de Penvillers sera, à l’orée du printemps 
2021, doté d’une nouvelle salle des fêtes. Elle se situera en face du 
Parc des expositions de Quimper Cornouaille.
Cette nouvelle salle sera, sur décision du conseil municipal, baptisée 
Espace Dan-Ar-Braz. La Ville a, en effet, décidé d'honorer le célèbre 
artiste quimpérois en associant son nom à cet équipement qui 
accueillera des événements sportifs et culturels éclectiques 
organisés par le tissu associatif et destinés à un large public. La 
surface totale disponible (accueil, salle et régie) sera de 1 787 m². 
L’investissement total se monte à 5,8 millions d’euros TTC.
Les travaux ont débuté le 27 août dernier par le terrassement. Ils 
dureront environ une année et demie. 

ANIMATIONS

Les mécènes mobilisés
L’église de Locmaria est en travaux : il était urgent de restaurer la 
toiture. La campagne de mécénat populaire se poursuit.
La ville de Quimper, propriétaire de l’édifice (l’un des plus anciens du Finis-
tère), a entrepris la réfection partielle de la charpente et de la couverture, de 
l’évacuation des eaux pluviales et de la façade. Une partie du coût, dont le total 
s’élève à 515 000 euros, reste à sa charge après subventions de l’État, du Conseil 
régional et du Conseil départemental. La Ville a passé une convention avec la 

Fondation du patrimoine et l’association Village 
de Locmaria, afin d’organiser une campagne 
de financement participatif. Des personnes 
attachées à la valorisation du patrimoine se 
sont mobilisées : début septembre 2019, 
16 710 euros avaient été collectés. Les dona-
teurs particuliers bénéficient de déductions 
fiscales (66 %) ainsi que les entreprises (60 %) 
et de contreparties. Chacun peut contribuer à 
la sauvegarde de ce patrimoine par un don en 
ligne : www.fondation-patrimoine.org ou par 
courrier (document disponible dans l’église, 
en mairie et à la Maison du patrimoine).

ÉGLISE DE LOCMARIA

À l’attention du jeune public, l’association prévoit une pro-
grammation semestrielle (La Tête qui tourne) et pour le grand 
public, environ 40 soirées par an assorties d’une animation 
(cycles, partenariats…), ainsi qu’un film « coup de cœur » 
par semaine.
Sur le plan des tarifs, une politique attractive est mise en 
place en faveur des publics familiaux, scolaires, des centres de 
loisirs, et une tarification spécifique est réservée aux adhérents 
de Gros Plan. Le public bénéficiera en outre des conditions 
d’abonnement de tout le groupe Cinéville.



On vote en 2020 ! DE L'ESPACE EN PLUS !

Le Répertoire électoral unique de l’INSEE est opérationnel.
Cette réforme garantit la sincérité et une grande transparence des listes élec-
torales. Elle permet aussi de tenir compte de la mobilité des citoyens tout 
en renforçant l’effectivité du principal motif d’inscription : le domicile réel.
On vote où l’on vit ! Les inscriptions peuvent désormais être effectuées toute 
l’année jusqu’au 6e vendredi précédant un scrutin (date limite le 7 février 
2020). À Quimper, elles peuvent être déposées à l’hôtel de Ville et dans les 
mairies de quartier. Chacun peut vérifier sa situation électorale sur le site 
service-public.fr : www.service-public.fr/particuliers/vosdroits/services-en-
ligne-et-formulaires/ISE

CITOYENNETÉ PLACE VICTOR-SCHOELCHER

LE SAMEDI 
APRÈS-MIDI  
C’EST GRATUIT !

STATIONNEMENT

Depuis le 7 septembre, le stationnement est 
gratuit en centre-ville tous les samedis après-mi-
di. Cette gratuité concerne les 1 100 places 
situées en voirie. Les parkings en ouvrage et en 
enclos avec un contrôle à l’entrée (barrière) ne 
sont pas concernés : il s’agit des parkings Théo-
dore-Le Hars, de-Lattre-de-Tassigny, Théâtre de 

Cornouaille, du Steir, de La Tour-d’Auvergne. Les 
parkings devant la gare SNCF restent également 
payants. Attention cependant : la gratuité n’est 
pas synonyme de stationnement anarchique ! 
Des contrôles sont effectués et les voitures 
garées sur un trottoir ou sur un emplacement 
non prévu pour le stationnement continuent 
d’être verbalisées. La gratuité est également en 
vigueur à partir de 17 h en semaine et la navette 
gratuite QubCity effectue des rotations entre la 
gare et le Cinéville via le cœur de ville.

À proximité des commerces, des écoles et non loin de la mairie 
de quartier d’Ergué-Armel, la place Victor-Schoelcher accueille 
un parking bien pratique. Celui-ci longe l’avenue du Braden. 
Force est de constater que dans ce parking très fréquenté, il était 
parfois difficile de circuler pour trouver une place.
Pour apporter plus de confort aux usagers lors des manœuvres 
de stationnement, des travaux de réaménagement sont réalisés 
sur la place. Ils ont débuté le 30 septembre et devraient durer 
deux mois. Les places de stationnement au nord du parking sont 
ainsi passées de 100 places en perpendiculaire à 88 places en épi 
à 45°. Pour les automobilistes, c’est plus d’espace pour circuler, 
mais aussi des manœuvres plus aisées au moment de s’engager 
sur une place de stationnement avec son véhicule, que ce soit en 
marche avant ou en marche arrière. Cette configuration permet 
aussi de réduire le risque d’accrochage.
Au-delà des places de parking, le projet comprend également la 
mise aux normes des trois bornes électriques pour le marché du 
dimanche matin, ainsi que le remplacement et la mise aux normes 
de sept mâts d’éclairage public, la mise aux normes d’accessibilité 
des deux places de stationnement et de l’arrêt Handicub pour les 
personnes en situation de handicap ainsi que le réaménagement  
du local poubelle du marché.
Le coût prévisionnel de l’opération est de 230 000 euros TTC.
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La population des arbres de Quimper est particulièrement riche, 
en quantité et en diversité. Leur présence agréable suppose 
cependant un suivi intense et permanent.

L es arbres se débrouillent très bien sans les humains. C'est quand ils 
sont plantés dans les espaces publics urbains, comme c'est le cas 
depuis seulement le XIXe siècle, qu'il faut les entretenir. Il s'agit alors 

d'éviter qu'ils deviennent envahissants ou dangereux.

UNE POPULATION REMARQUABLEMENT VARIÉE
Avec 178 hectares de bois publics, près de 8 000 arbres isolés, en bord de 
rue ou dans les jardins publics, le patrimoine arboré de la ville est riche. Il 
est aussi remarquablement diversifié. Les chênes, hêtres, pins ou épicéas de 
différentes espèces côtoient des frênes de collection, ou des espèces plus 
rares comme le chitalpa, en passant par les poiriers, pommiers, noisetiers…
Cette diversité favorise la résistance des arbres quimpérois : quand insectes 
ou champignons frappent une espèce, l'impact global reste limité.
La lutte contre les ravageurs est l'une des tâches du service Paysage : chenilles 
processionnaires du pin ou du chêne (très urticantes) sont éliminées.
Et quand il est trop tard, il faut parfois abattre l'arbre, tel l'un des marronniers 
du jardin de la Retraite. Fragilisé par la tempête de 1987, il était la proie d'un 
champignon dégradant le bois et risquait de casser. Son voisin est préservé, 
mais sous surveillance.

POURQUOI TAILLER UN ARBRE ?
L'élagage participe aussi de l'entretien courant des arbres de Quimper. Les tailles 
de formation des plus jeunes adaptent leur croissance à leur environnement : 
permettre le passage des bus et camions, prévenir les défauts mécaniques 
qui compromettraient leur solidité. Sur des arbres déjà matures, les tailles 
de cohabitation dégagent les branches qui limitent la lumière naturelle ou se 
frottent de trop près aux lampadaires ou aux fils électriques. Plus rares sont les 
coupes esthétiques comme pour les arbres de la médiathèque Alain-Gérard, 
taillés en pyramides et en marquise. Les spécimens les plus vénérables font 
parfois l'objet d'un haubanage qui maintient les branches maîtresses.

Le service Paysage assure l'entretien 
courant des arbres.

Les planches 
botaniques 
du biologiste 
Francis 
Hallé seront 
exposées à la 
médiathèque 
Alain-Gérard 
puis dans la ville.

ENVIRONNEMENT

AUPRÈS  
DE NOS ARBRES

LE TEMPS DE L'ARBRE
C'est un événement organisé de février 
à mai autour d'une exposition des 
planches botaniques du biologiste 
Francis Hallé. Certains dessins seront 
exposés dès février à la médiathèque 
Alain-Gérard et d'autres dans la ville à 
partir d’avril.
Les services municipaux, la Société 
d'horticulture, le Conseil d'architecture, 
d'urbanisme et de l'environnement du 
Finistère proposeront des animations 
aux écoles, collèges, lycées, centres 
de loisirs et à tous publics : rencontres 

avec des spécialistes 
de l'arbre et des plantes 
comme Francis Hallé, 
Alain Baraton, Mickaël 
Jézégou, ateliers, jeux, 
mini raid botanique, 
grimpe dans les arbres, 
films…



ARPAQ

DU NEUF !
La fin du chantier approche pour le nouveau 
bâtiment qui sera mis à la disposition de 
l’Association des retraités et personnes âgées 
de Quimper (Arpaq) par la ville de Quimper. 
Construit avenue des Cols-Verts, à l’emplace-
ment même des anciens locaux, le bâtiment, 
dont les travaux ont débuté en octobre 2018, 
devrait être achevé en janvier 2020…
Moderne et élégant, ce nouvel équipement 
permettra d’accueillir les 1 200 adhérents et 
le personnel de l’association, une des plus 
importantes de Quimper, dans des conditions 
optimales, notamment au niveau acoustique 
et thermique. Particulièrement économe en 
énergie, le bâtiment répond aux normes du 
label allemand Passivhaus. Entièrement acces-
sible aux personnes en situation de handicap, 
il présente une superficie de 445 m², soit près 
de deux fois la superficie offerte par l’ancien 
bâtiment. Au rez-de-chaussée, un vaste hall de 
40 m² permet d’accueillir confortablement le 
public. Le bâtiment dispose aussi d’une salle 
informatique, d’une cuisine aménagée avec 
un îlot central pour organiser des ateliers de 

cuisine dans des conditions très agréables. 
La salle réservée aux activités, forte de 100 m² 
modulables, s’adapte ainsi parfaitement aux 
différents besoins. L'étage abritera les bureaux, 
une salle de réunion, mais aussi des locaux 
d'archivage et un local technique. Bref, un outil 
très fonctionnel et flambant neuf au service 
des personnes âgées.

Une dizaine de bénévoles a acquis les fonda-
mentaux de l’aide à la population, d’autres 
sont en cours d’intégration.
La formation est au cœur du dispositif : commu-
nication et gestion du stress en situation de crise, 
logiciel de gestion de la réserve, fonctionnement 
de l’hébergement mais aussi visite du centre 
technique municipal, inventaire du matériel, 
etc. Revêtus de leur uniforme orange, les réser-
vistes (femmes et hommes, actifs et retraités) 
ont participé aux actions de prévention auprès 
du public lors de la dernière Fête de la musique.
Ils peuvent être appelés à intervenir, sous l’autorité du maire, pour faciliter la circu-
lation à l’occasion de grandes manifestations. Ils sont sollicités lors d’événements 
majeurs (inondation, phénomène climatique, accident industriel, etc.). Leurs 
missions : soutenir la population, apporter un appui logistique et aider au rétablis-
sement des activités.
Ils sont appelés également en cas de crise pour mettre en place des sites et prendre 
en charge les sinistrés dans les centres d’hébergement et d’accueil, évacuer les rues, 
etc. Il ne s’agit pas de secours, mais bien de sauvegarde.

SÉCURITÉ

La Réserve communale 
de sécurité civile s’étoffe

Pour se porter candidat, contacter le 02 98 98 41 20, ou par mail : 
reserve.communale@ quimper.bzh

FIN DU 2e ACTE
Les élections munici-
pales approchant, la 
deuxième mandature 
des conseils de 
quartier s’achèvera le 
27 novembre par une 
réception de clôture. 
Depuis 2014, première 

année de leur mise en place, les conseils ont planché sur de nombreux 
thèmes avec, à la clef, des réalisations concrètes comme la mise en 
œuvre d’une cartographie dynamique sur le site internet de la Ville sur 
les travaux en cours, la création de boîtes à lire à Kerfeunteun, l’installa-
tion de pochoirs sur les trottoirs contre les déjections canines…
Les conseils participent également à la commission des noms de rue 
et au jury « Dessine-moi Noël ».
Les conseillers ont visité de nombreux lieux afin d’alimenter leurs 
réflexions et leurs connaissances sur l’organisation des services 
publics. Ils ont ainsi visité la déchèterie de Briec, les ateliers de 
transports en commun, la cuisine centrale du Symoresco, les Ateliers 
Fouesnantais sur le tri des déchets, le site de traitement des eaux usées 
au Corniguel, l’hôtel de Ville et d’Agglomération, les jardins publics et 
la Maison du patrimoine. Ils ont également participé à de nombreuses 
actions : nettoyage des bois d’Amour, de Kergestin, de Kermoysan et de 
Cornouaille (465 kg de déchets ramassés), participation à la campagne 
de lutte contre les mégots : « Ne rien jeter, ici commence la mer ».

CONSEILS DE QUARTIER
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Déjà présent au sein des enseignements du Conservatoire de musiques  
et d’art dramatique, le jazz est depuis septembre au cœur du projet 
pédagogique. L’objectif ? Sensibiliser tous les élèves à cette esthétique 
basée sur l’improvisation musicale et le plaisir de jouer ensemble.

« Notre objectif n’était pas d’ouvrir un 
cours de jazz, mais bien d’amener tous 
nos élèves à expérimenter cette pratique 

durant leur cycle de formation », explique 
Julien Weill, directeur du Conservatoire de 
musiques et d’art dramatique (CMAD).
Cette volonté se concrétise par plusieurs 
actions : le développement sur plusieurs ni-
veaux de l’atelier jazz, la mise en œuvre d’une 
unité d’enseignement pour se perfectionner, 
l’ouverture à la musique improvisée dans les 
cours de formation musicale et, plus ponc-
tuellement, l’intervention d’artistes invités 
dans les cours ou sous forme de master class.
« La pratique du jazz repose essentiellement 
sur l’improvisation, développe Vincent 
Mascart, nouveau professeur de saxophone 
et de pratique de jazz. Ce n’est pas quelque 
chose que les élèves du Conservatoire ont 
l’habitude de pratiquer. On va commencer 
par travailler l’imitation, c’est-à-dire écouter 

DEUX ÉVÉNEMENTS À VENIR

Concert de Noël
Il se déroulera à l’Auditorium de la Tour 
d’Auvergne (place Claude-Le-Coz), le 
samedi 14 décembre. Il permet de rendre 
compte des travaux commencés depuis 
le début de l’année et de découvrir la 
richesse des enseignements proposés 
par le Conservatoire. Concert gratuit, 
ouvert à tous.

La Nuit des conservatoires
Le CMAD participe à cet événement 
national et proposera une déambulation 
surprise dans l’établissement autour 
de tableaux musicaux mis en scène et 
réalisés par les élèves et professeurs. 
Une manière originale de découvrir le 
Conservatoire ! Vendredi 31 janvier. 
Gratuit, ouvert à tous.

OBERER/ACTEUR

ÇA VA JAZZER !
CONSERVATOIRE DE MUSIQUE ET D’ART DRAMATIQUE

http://cmad.quimper.bzh/
www.facebook.com/CMADQuimper

Vincent Mascart, 
professeur de 
saxophone et de 
pratique de jazz et 
Hervé Lesvenan, 
professeur de 
formation musicale 
ont accueilli leurs 
premiers élèves lors 
des nouveaux ateliers 
jazz ouverts à la 
rentrée.

et essayer de jouer. Pour cela, il ne faut pas 
avoir peur de la fausse note. En jazz, on 
joue avec cela. »
Le soundpainting, une méthode ludique pour 
apprendre l’improvisation et exercer l’oreille, 
pourra également servir aux deux enseignants 
chargés de mener les actions autour du jazz, 
Vincent Mascart et Hervé Lesvenan, professeur 
de formation musicale.
Le parcours du spectateur et le développe-
ment d’une culture musicale sont aussi inscrits 
dans le projet pédagogique. « L’idée est de 
donner envie d’aller voir des spectacles, des 
concerts, d’écouter et de vivre la musique 
en dehors des cours », souligne Julien Weill. 
Une démarche facilitée par la programmation 
musicale riche et diversifiée sur Quimper et 
le partenariat avec l’association Polarit[é]s qui 
donne la possibilité aux adhérents de cette 
association de venir participer gratuitement 
aux ateliers jazz avec les élèves du CMAD.



QUARTIERS/KARTERIOÙ

Les jeunes Quimpérois ont le choix pour occuper leurs mercredis  
et leurs vacances : centres de loisirs municipaux, Maisons pour 
tous ou de quartier. Les activités sont nombreuses, la proximité est 
de mise et l'ouverture sur la ville une constante.

JEUNESSE

QUARTIERS LIBRES… 
ET CONSTRUCTIFS ! 

Q uimper compte quatre centres de 
loisirs municipaux qui accueillent 500 
enfants de 2 à 12 ans, le mercredi et 

pendant les vacances scolaires.
S'y ajoutent le centre de loisirs sportif de 
Penhars (voir encadré) et Loisirs pluriel, 
association qui propose des activités com-
munes aux enfants en situation de handicap 
et aux enfants valides, de 3 à 13 ans, dans 
les locaux de l'école Léon-Goraguer. En 
outre, les jeunes Quimpérois peuvent être 
accueillis à la maison de quartier du Moulin 
Vert, au centre social des Abeilles et, bien 
sûr, dans les Maisons pour tous. Ce sont les 
MPT d’Ergué-Armel, de Kerfeunteun et de 
Penhars qui accueillent aussi les adolescents, 
jusqu'à 17 ou 18 ans.

ÉVEIL ET PLAISIR
Variété, souplesse, pédagogie sont les 
maîtres mots du programme d'activités, 
quelles que soient les structures. Sur place, 
les activités sportives, ludiques, manuelles 
ou artistiques se déclinent souvent en ate-
liers, entre lesquels les enfants peuvent 
naviguer. Mais animateurs et éducateurs 
se donnent pour mission d'apprendre aux 
plus petits à choisir leurs occupations par 
eux-mêmes. « Entre 6 et 8 ans, on déve-
loppe la connaissance des différentes ac-
tivités, explique Yannick Thoby, directeur 
du centre de loisirs de la Cascade-Kerjestin, 
à Kermoysan. Pour que le choix de chaque 
enfant soit vraiment autonome et indivi-
dualisé, il faut qu'ils sachent exactement 
ce que signifie participer à un atelier bois 
ou entretenir un aquarium. » L'autonomie 

Le tir à l’arc est 
au centre de 

loisirs Creac’h 
Gwen.

L'atelier cuisine 
est au centre 
de loisirs La 

Cascade.

est l'un des axes majeurs du projet éducatif 
global de la Ville.
Pour les plus grands, entre 8 et 12 ans, 
cela passe par des sorties en ville pendant 
lesquelles ils s'initient à l'usage des bus du 
réseau Qub - dont la lecture de plan et des ho-
raires - pour se rendre à la piscine ou au ciné-
ma. Mais toujours en s'amusant, sous la forme 
d'un jeu de piste, d'un circuit découverte… 
« Au passage, on répond aussi à d'autres 
objectifs éducatifs, comme l'ouverture de 
l'enfant sur la cité », précise Céline Abaléa, 
directrice du centre de Kerogan. Complété 
par le centre de loisirs de Creac'h Gwen 
pour les enfants de maternelle, il accueille 
120 enfants, venus de plusieurs quartiers : 
Ergué-Armel, le centre-ville et Kerfeunteun. 
Idéalement situé, le centre de Kerogan profite 
à plein du voisinage de la piscine Aquarive, 
du plateau sportif, du plan d'eau de la baie, 
et du bois de Keradennec. Ce qui n'exclut 
pas les sorties – en bus urbain, là encore - au 
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De nombreuses 
sorties sont 
proposées aux 
enfants par 
tous les centres 
de loisirs. Ici 
au jardin de 
Locmaria.

AU CENTRE DE LOISIRS SPORTIFS,  
ON TESTE LA DANSE HIP HOP  
ET LE PARKOUR
L'art du mouvement fait son entrée 
au centre de loisirs sportif de 
Penhars. Depuis 2018, cette structure 
expérimentale propose une trentaine 
d'activités à des jeunes du quartier de 
8 à 12 ans. Nouveauté cette saison, 
l'association Hip Hop New School leur 
propose douze séances tout au long 
de l'année ; une partie des interventions 
est consacrée à la danse hip hop et 
l'autre moitié au parkour. Cette discipline 
très physique consiste à franchir des 
obstacles, souvent urbains ou naturels, 
en courant, sautant, escaladant ou en 
travaillant son équilibre.

Le flipper en bois 
fabriqué par 

les enfants au 
centre de loisirs 

Kerogan.

théâtre, au cinéma, en partenariat avec les 
associations de Quimper comme Très Tôt 
Théâtre ou Gros plan.

S'OUVRIR SUR LA CITÉ
Même priorité à la Maison pour tous de 
Kerfeunteun, qui organise l'accueil des 6/10 
ans dans l'école Jacques-Prévert. Sylvain Mon-
tier, le responsable enfance de la MPT veille 
à ce que les activités s'accompagnent d'une 
« ouverture maximale » sur le quartier. Le 
jardinage est donc pratiqué avec l'association 
Courgettes et compagnie, dans son potager 
partagé de Coat Ty Dreux.
Toutes les structures ont aussi à cœur d'im-
pliquer les enfants dans les événements 
quimpérois. À Penhars, les journées festives 
du quartier sont l'occasion pour les enfants 
de la Cascade de participer à l'élaboration des 
repas, en apprenant les règles d'hygiène et 
d'équilibre alimentaire.
Pour construire sa citoyenneté, on s'autorise 
aussi à réfléchir, même sur un temps de loi-
sirs, comme à Kerogan où les goûters-philo 
permettent aux 8/12 ans de discuter dans la 
bonne humeur de sujets sociétaux ou des 
réseaux sociaux.
L'ouverture à la vie de la cité préside aussi 
à l'accompagnement des projets des ado-
lescents dans les MPT. Sylvain Montier le 
confirme : « On aide les jeunes à monter 
un voyage mais aussi à s'impliquer dans 
la fête du quartier ou la vie de la MPT par 
le bénévolat associatif. »



TRIBUNE/KOMZOÙ DIEUB

DES GROUPES POLITIQUES
DU CONSEIL MUNICIPAL DE QUIMPER

La Maison des associations Pierre-Waldeck-Rousseau, du 
nom du père de la loi de 1901, sera inaugurée ce 5 décembre 
à l’occasion de la Journée mondiale du bénévolat. Au vu d’un 

diagnostic réalisé fin 2014-début 2015 sur l’utilisation des locaux 
mis à disposition par la Ville aux associations, il était apparu 
que la création d’un tel équipement structurant constituait une 
urgence. Cette enquête de terrain avait en effet permis de dres-
ser le constat que 120 associations quimpéroises étaient alors 
réparties dans 70 lieux différents, pour beaucoup inadaptés aux 
salariés, à l’accueil du public, inconfortables et énergivores. C’est 
pourquoi cette nouvelle Maison des associations vient de voir le 
jour sur une emprise de 2 500 m² du stade Jean-Brélivet, non loin 
du rond-point d’Ergué-Armel. Le budget prévisionnel (5,8 millions 
d’euros TTC) est cofinancé majoritairement par la ville de Quimper,  
avec la participation du Conseil départemental, de l’État et de la 
Région Bretagne.

Accessible, économe en énergie, fibré, modulaire
La Maison Pierre-Waldeck-Rousseau accueille une quarantaine d’as-
sociations dans des bureaux qui sont soit dédiés, soit partagés et mu-
tualisés entre les structures en fonction de leurs besoins. Le bâtiment 
principal offre 2 000 m² sur deux niveaux. Les associations peuvent 
profiter de deux salles de réunion modulables : l’une de 150 m² divisible 
en trois : l’autre de 70 m² séparable en deux. Elles bénéficient égale-
ment de nouveaux services, comme l’aménagement d’une vingtaine 
de box de stockage extérieurs. Les occupants et visiteurs disposent 
de 60 places de stationnement. L’Espace associatif, responsable du 
fonctionnement de la Maison, occupe une petite moitié du bâtiment : 
une aile où s’agencent bureaux, informatique, reprographie, prêt de ma-
tériel de sonorisation, lumière, montage vidéo, archives… Entièrement 
accessible, irrigué par la fibre optique, cet équipement haut de gamme 
répond également aux exigences de « Passiv Haus », un label allemand 
très qualitatif en termes de performance énergétique des bâtiments.

Groupe de la majorité municipale
UNE MAISON POUR LES ASSOCIATIONS

En partant, le Président Jacques Chirac nous a laissé quelques 
citations, pas toutes du meilleur goût mais il en est une au 
moins qui méritera d’être retenue, « la maison brûle et le monde 

regarde ailleurs ».
Oui la maison brûle par nos consommations d’énergie, par nos émis-
sions de CO2 et pourtant les collectivités vont maintenir à coups de 
subventions publiques (près de 3 millions d’euros), la ligne aérienne 
Quimper Paris. Quimper Bretagne Ouest participera à cette perfusion 
faite d’argent public à destination d’une compagnie privée, à hauteur 
de 300 000 euros. Dans le même temps le train qui consomme, par 
voyageur, cinq fois moins d’énergie reste souvent trop cher pour celui 
qui n’a pas son entreprise ou son administration pour lui payer son billet.
La maison brûle quand on voit l’état déplorable de nos itinéraires 
cyclables, la place peu glorieuse de Quimper dans le classement 
des villes cyclables et la faiblesse des investissements dans ces do-
maines. Pendant ce temps-là la Ville et Quimper Bretagne Occidentale  
regardent vers la construction d’une salle de grande capacité au coût 
de 30 millions d’euros qui va mobiliser quasiment un tiers de nos 
capacités d’investissement pendant dix ans.
Oui la maison brûle et toutes les courbes des scientifiques nous 
alertent. Il est urgent de prendre les mesures pour réduire nos 

consommations afin de limiter l’élévation des températures à 1,5 de-
gré. Mais le monde regarde ailleurs. Le Gouvernement se targue de 
réduire globalement de 3 milliards d’euros les impôts. Une somme 
qui aurait été la bienvenue pour améliorer l’accueil aux urgences des 
hôpitaux. Au lieu de cela le ministre des Finances regarde ailleurs 
et propose, avec ces trois milliards de relancer la consommation 
des ménages. Quand on sait que la planète avait, déjà au début du 
mois d’août consommé les énergies disponibles avant d’attaquer les 
réserves de nos enfants.
Les jeunes sont de plus en plus nombreux à se mobiliser et de-
mandent des comptes à la génération des parents qui depuis les 
années cinquante s’est trop souvent contentée de consommer sans 
s’interroger sur l’état de la planète qu’elle laisserait à ses propres 
enfants.
Greta Thunberg par ses discours sans concession alerte les Nations 
Unies sur l’état du monde mais les élus préfèrent regarder ailleurs et 
considèrent cette jeune fille avec une certaine condescendance lui 
reprochant de s’occuper des affaires des adultes.
Oui la maison brûle et le monde continue de regarder ailleurs.
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